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CHARLES I,AROCQUK, Kvèque de St-Hvacinthe
Au.x iMdeles de la paroisse de St-I)amase, .Salut' et béné-
di( tion en Notre-Seigneur.

Une immense affliction pèse en ce moment sur vous
nos très chers Frères

! la maison que vous aviez bâtie
au Seigneur, le lieu de la prière et de la sanctification où
vous alhez n'pandre vos âmes ],our les ranimer et vivifier
aux sources nitaris.sables de grâce et de miséricorde qu'y
avaient ouvertes l'amour et la charité de [ésus Christ qui
y avait fixé son séjour pour être toujours prêt à recevoir
vos hommages, vos suppli.-ations et vos v.eu.x, et dont
les mentes infinis vous étaient journellement distribués et
communiqués par l'administration des sacrements et de
la parole de la vérité et du salut : hélas ! ce temple que
Dieu avait permis à vous-mêmes ou à vos pères d'élever
a sa gloire et a l'honneur de sa divine religion, n'est plus
aujourd hui qu'un monceau de ruines et de cendres < Nous
le savons. N.T.C.F., vos larmes ont coulé et coulent en-
core sur ce lamentable désastre ! Et tout en prenant une
large part à votre juste douleur. Nous éprouvons le senti-
ment d'une joie intérieure qui Nous vient des dispositions
chrétiennes dont ces larmes sont une évidente démons-
uation

:
En effet, N.T.C.F., ,1 appartient a un peuple

<le foi aun peuple qui apprécie le bonheur qu'il a d'a-
voir Dieu pour son maître et son seigneur, de res.sentir
une douleur comme est la vôtre, en se voyant tout à coup
sans temple et sans autel ! Mais vos larmes et votre dou-
leur. SI justes qu'elles .soient, ont dfi éprouver un grand
soulagement a une réflexion qu'il est impossible que vous
n aye. ,.as déjà faite
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